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Objectifs du cours 
 

 

- Objectif pédagogique : comprendre les mécanismes à l’origine des processus de 

développement économique.  

- Objectifs scientifiques : combiner rigoureusement les démarches analytiques et 

économétriques et en déduire des implications de politique économique. 

 

Moyens pour atteindre les objectifs 
 

- 12 heures de cours magistraux par séance de 3 heures. 

- Présentations par les étudiants d’articles d’économie appliquée de nature technique ou 

politique .  

 

Evaluation des connaissances 
 

- Des questions à l’épreuve du « grand oral ».  
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Résumé du cours 

L’économie du développement est une branche de la science économique qui s’intéresse à des 

situations caractérisées par une grande pauvreté, des marchés imparfaits et une exposition 

élevée à différents types de risque : climatique, santé, prix,… Le cours cherche à répondre à 

trois questions importantes : Comment mesurer le développement ? Pourquoi existe-t-il des 

écarts de développement entre les pays ? Pourquoi la pauvreté peut-elle persister ? 

 

Plan du cours 

Chapitre 1. Comment mesurer les écarts de développement ? 

L’objectif principal du développement économique n’est pas simplement d’accroître le PIB 

mais plutôt le bien-être des populations et cela de façon durable. Le chapitre passe en revue 

les différentes mesures possibles des niveaux de développement. Un accent particulier est mis 

sur l’évaluation de l’amélioration des capacités humaines, sur la mesure de la dégradation de 

l’environnement et sur la construction des indicateurs de bonheur ( « paradoxe d’Easterlin »). 

 

Section 1. Les indicateurs comptables : l’approche par le revenu 

I. Les arguments en faveur des indicateurs comptables 

II. Les limites  

 

III. Les extensions environnementales 

Section 2. Les indicateurs synthétiques : l’approche par le développement 
humain 

I.. La construction des indicateurs  

II. Les problèmes méthodologiques 

 Section 3. Les indicateurs de bien-être subjectifs : l’approche par l’économie 
du bonheur 

I. Les arguments et les apports de l’économie du bonheur 

II. Les limites 
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Section 4. Commentaire d’un article 

Welsch H., 2006, « Environment welfare analysis: A Life Satisfaction Approach », Ecological 

Economics, 62, 544-551. 

 

 

Bibliographie sommaire sur la mesure du développement (ouvrages dont la lecture 

est particulièrement recommandée : *) 

Behrman J. et T.N. Srinavasan (eds.), 1995, Handbook of Development Economics, vol. 3A et 
3B., North Holland 

Chenery H. et T.N. Srinivasan (eds.), 1989, Handbook of Development Economics, vol. A et 
B., North Holland 

Easterlin, R.A., 2001,  “Income and happiness: towards a unified theory”, Economic Journal 
111, 465–484. 

Gadrey J. et F. Jany-Catrice, 2005, Les nouveaux indicateurs de richesse, La découverte. 

* Gillis M. et al., 1998, Economie du développement, De Boeck 

* Guillaumont P. 1985, Economie du développement, 3 t., PUF. 

Davoine L., 2007, L’économie du bonheur peut-elle renouveler l’économie du bien-être ?, 
Centre d’Etudes de l’Emploi, document de travail, n°80. 

* Montalieu T., 2001, Economie du développement, Breal. 

Stevenson B. et Wolfers J., 2008, Economic Growth and Subjective Well-Being : Reassessing 
the Easterlin Paradox , working paper, University of Pennsylvania. 

Welsch H., 2006, « Environment and Happiness : Valuation of Air Pollution Using Life 
Satisfaction Data », Ecological Economics, 58, 801-813. 

Welsch H., 2009, « Implications of Happiness Research for Environmental Economics », 
Ecological Economics, à paraître. 
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Chapitre 2 Pourquoi certains pays sont-ils plus développés que 
d’autres ? 

Le chapitre passe en revue les différents paradigmes expliquant les écarts de développement : 

les politiques économiques, la géographie, la culture et les institutions. Il souligne le rôle 

fondamental joué par le facteur institutionnel et en particulier par les droits de propriété. Des 

explications faisant appel à l’économie politique permettent de comprendre les inefficacités 

institutionnelles.  

Section 1. Les déterminants de long terme de la croissance  

III. Les politiques économiques 

IV. La géographie 

V. La culture 

VI. Les institutions 

 

Section 2. La question des droits de propriété 

 

I. L’origine des droits de propriété 

 

II. La nature des droits de propriété 

 

III. L’évolution des droits de propriété 

 

Section 3. Les déterminants des différences institutionnelles  

I. Le rôle de l’histoire et l’héritage colonial 

II. Les conflits sociaux et politiques 

 

Section 4. Commentaire d’un article 

 

McCleery R.K. et F. de Paolis, 2008, « The Washington Consensus : A Post Mortem », 

Journal of Asian Economics, 19, pp. 438-446. 

 

Bibliographie sommaire sur les déterminants du développement (ouvrages dont la 

lecture est particulièrement recommandée : *) 

* Acemoglu D., 2009, Introduction to Modern Economic Growth,  Princeton University Press, 
à paraître. 
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* Acemoglu D., S. Johnson et J. Robinson, 2005, Institutions as the Fundamental Cause of 
Long Run Growth, in Aghion P. et S. Durlauf, Handbook of Economic Growth, Elsevier. 

* De Soto H., 2005, Le Mystère du capital, Flammarion. 

Diamond J.M., 2006, « Crépuscule sur l’île de Pâques » in Effondrement: Comment les 
sociétés décident de leur disparition ou de leur survie?, Gallimard. 

La Porta R., Lopez-De-Silanes F. et A. Schleifer, 2008, « The Economic Consequences of 
Legal Origins », Journal of Economic Literature, 46, 285-332. 

Lueck D. et T.J. Miceli, 2007, Property Law in Plinsky A.M. et S. Shavell (eds.), Handbook 
of Law and Economics, North Holland. 

North D., 1991, “Institutions”, Journal of Economic Perspective, 5, 1, 97-112. 

 

 

Chapitre 3 Pourquoi la pauvreté peut-elle persister ? 

Le chapitre est consacré aux trappes à pauvreté, c’est-à-dire à un mécanisme auto-entretenu 

rendant la pauvreté persistante. On considère ici le « cercle vicieux  du sous développement » 

essentiellement au niveau macro-économique. On établit dans le chapitre une relation entre les 

trappes à pauvreté et les désastres naturels. 

Section 1. L’existence de trappes à pauvreté  

I. La question de la convergence des produits par tête 

II. La distribution bimodale des produits par tête et les clubs de convergence 

Section 2. Les facteurs explicatifs  

I. Le modèle de Solow de trappe à pauvreté 

II. Une typologie des mécanismes responsables des trappes 

Section 3. Les implications de politique économique « big push » et aide au 
développement  

I. « Big push », « take off » et aide au développement 

II. L’efficacité de l’aide 

Section 4. Commentaire d’un article 

Carter M.R. et al., 2006, « Poverty Traps and Natural Disasters in Ethiopia and Honduras », 
World Development, 35, 5, 835-856. 
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Bibliographie sommaire sur les trappes à pauvreté (ouvrages dont la lecture est 

particulièrement recommandée : *) 

Azariadis C. et Stachurski J., 2007, Poverty traps in Aghion P. et S. Durlauf, Handbook of 
Economic Growth, Elsevier. 

Easterly W., 2006, “Reliving the 1950s: the Big Push, Poverty Traps, and Takeoffs in 
Economic Development”, Journal of Economic Growth, 11, 289-318. 

Kraay A. et C. Raddatz, 2007, “Poverty Traps, Aid and Growth”, Journal of Development 
Economics, 82, 315-347. 

* Sachs J. et al., 2004, “Ending Africa’s Poverty Trap”, Brookings Papers on Economic 
Activity, I. 

 


